
LES RRACTIONS DES ABEILLES A L ' H U M I D I T I ~  ( i )  

Par  Henr i  VERRON 
(Station de Becherches Apicoles, Bures-sur-Y~ette, Seine-et-Oise.) 

J'ai recherch6 si les abeilles pr~sentaient un hygropreferendum compa- 
rable au thermopreferendum qu'elles manifestent dans certaines conditions 
(LxwE et ROTH, i953). L'influence du groupe sur l'individu m'a retenu 
tout sp~cialement. On sait, en effet (CHxu~I~, i954), qu'il existe deux cha- 
pitres fort distincts dans la physiologie de l'abeille, celui de l'ouvri~re 
isol~e et celui du groupe des abeilles. I l e s t  done tr~s difficile d'interpr~ter 
les experiences de certains auteurs (comme U ~ x ~ )  qui ne se sont int~ress~s 
qu'aux r~actions de l'abeille isol~e. 

MAT]~RIEL ET MI~THODES 

Toutes les experiences ont eu lieu pendant le mois d'aofit. Les sujets 
6taient pr~lev~s au trou de vol des ruches. C'~taient exclusivement des 
butineuses, done de vieilles ouvri~res, appartenant ~ la race noire commune. 
Elles ~taient r~guli~rement endormies au gaz carbonique avant d'etre 
introduites dans les appareils. 

Pour l'~tude de l'hygropreferendum, j'ai utilis~ deux techniques. J 'ai 
constitu~ tout  d'abord un gradient hygrom~trique ~ l'aide d'une lame de 
plAtre de i • i00 x 5 centim~tres, reposant dans un long tunnel en bois 
cir6 ~ moiti~ rempli d'un absorbant (gel de silice). La planche de platte 
~tait un peu plus courte que le tunnel de bois, si bien que le platre du c6t~ 
sec et l'air at tenant restaient ~ une hygrom~trie tr~s basse. A l 'autre extr~- 
mit~, on plagait une ~ponge humide de petites dimensions. Le gradient 
hygrom~trique (mesur~ ~ l'aide de plusieurs hygrom~tres sondes de GOILLOT 
iastall~s ~ demeure) s'~tablissait en deux heures : on obtenait alors 20 o 
hygrom~triques du cSt~ sec et 80 ~ du c6t~ humide. Les abeilles ~taient 
introduites, le plus rapidement possible, par une petite ouverture lat~rale, 
et la vitre qui couvrait l'appareil, soigaeusement lut~e, n'~tait enlev~e 
que pour le nettoyage. Elle se trouvait  normalement recouverte d'un 6cran 
rouge, longueur d'onde que les abeilles eonfondent avec l'obscurit~. 

Par  la suite, j'utilisai aussi deux variantes de (c l 'alternative chamber )) 
de G u ~ .  La premiere consistait en une caissette de contreplaqu~ ~pais 

( t )  M a n u s c r i t  r e m i s  en  195~. 
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divis~e en deux parties ~gales (de 8 • 6 • 6 cm.) par deux cloisons perches 
d 'un trou de 5 millim~tres de diam~tre. Au dessous d'un faux plancher de 
toile m~talligue, je plagais deux coupelles clans les compartiments extremes, 
l 'une pleine d'anhydride phosphorique et l 'autre d'eau. La seconde variante 
ne diff~rait de la premiere que par l'interposition d'un compartiment 
m6dian entre le sec et l 'humide ; il communiquait area l'un et l 'autre par 
un orifice du m~me diam~tre que pr~c~demment. Les appareils ~taient 
toujours recouverts d'un ~cran rouge. 

Toutes les experiences oat eu lieu dans un cabinet noir ~ 30 o. On commen- 
9ait ~ noter les r~sultats (pourcentage d'abeilles dons le compartiment sec) 
apr~s une demi-heure de stabilisation ; puis les mesures ~taient eontinu~es 
tous les  quarts d 'heure pendant une ou deux heures. 

Nous n'ignorons pas que le bois ou le contreplaqu~ sont des mat~riaux 
tr~s mal choisis pour des mesures hygrom~triques parce qu'ils peuvent 
absorber ou restituer de l'humidit~ suivant les conditions atmosph~rigues. 
Nous nous en sommes n~anmoins servis, car les hygrom~tres de Goillot, 
pendant toute la dur~e de l'exp~rience, manifestaient toujours de grandes 
differences d'hygrom~tries darts les deux chambres (250-30 ~ du-c6t~ sec 
contre 750-90 ~ du c6t~ humide) et elles restaient tr~s constantes pendant 
la dur~e, assez br~ve, de l'exp~rience. 

RI~SULTATS 

a. Le gradient. - -  I1 est, tout  d'abord, ~ peu pros impossible de tester 
l 'hygropreferendum de l'abeille isol6e, ~ cause de l 'agitation qui s'empare 
d'elle : elle marche sans arr~t d'une extr~mit~ ~ l 'autre du gradient, et 
toute mesure parait d~pourvue de signification. Mais lorsqu'on introduit 
une trentaine d'abeilles, on observe par contre une r~gularisation du 
comportement. Comme toujours chez les insectes sociaux, les sujets se 
groupent d'abord, puis se maintiennent aux environs de 40-45 ~ hygro- 
m~triques. Avec 20 abeilles, le ph~nom~ne est beaucoup moins net, de 
m~me qu'avec i00 (voir tableau). Somme toute, il semble exister un 
optimum de groupement pour la r~action et, de part et d'autre, elle tend 
s'annuler. 

b. La boite ~ deux hygrom~tries.-- Ici, tout  eomme pour le gradient, il 
est impossible d'exp~rimenter avec l'abeille isol~e, ~ cause de son agitation. 
Avec t0 abeilles de 43 h 50 p. t00 se dirigent vers le compartiment le plus 
sec (les pourcentages indiqu~s sont relatifs au nombre d'abeilles dans le 
compartiment sec, au bout d'une heure d'exp~rience). Avec 20 et 50, plus 
de 65 p. ~00 se dirigeat vers le sec. Mais, avec t00, la moyenne retombe 
des chiffres peu diff~rents de 50 p. 100. Dons le cas des boites ~ trois cases, 
il faut noter que les sujets qui n'allaient pas vers le sec restaient dons la 
case m6diane, mais sans aller vers l'humide. Dons la boite ~ deux eompar- 
timents, on les introduisait alternativement dans le compartiment sec 
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NOMBRE D'ABEILLES. 10 20 

CONDITIONS, 

Gradient 

Bottes h trois cases 

55-62 ~ 

50 p. 100 80 p. t00 
t0 - -  70 
70 - -  55 

80 
65 
50 
70 
75 
75 
35 

Boites ~ deux cases . . . . . . . . .  80 p. 100 
40 - -  
70 - -  
40 - -  
30 - -  
40 - -  
60 - -  
60 - -  
50 - -  
30 - -  

30 

~0-45 o 

50 

60 ~ 

60 p. t00 
3~ - -  
~ 0  - -  

50 p. iO0 60 
60 - -  60 

- 

90 - -  
- 

88 - -  

60 - -  i75 
150 
'30 
60 
20 

100 

55-80 o 

p. lOC 

p o u r  une  s~rie, dans  le c o m p a r t i m e n t  h u m i d e  p o u r  l ' au t re .  Si bien que les 
p o u r c e n t a g e s  on t  t r a i t  aux  seules ouvr i~res  mobi les ,  un  assez for t  pour -  
cen t age  r e s t a n t  pa s s ivemen t  dans  le c o m p a r t i m e n t  d ' i n t r o d u c t i o n .  

I1 semble  h n o u v e a u  que le g r o u p e m e n t ,  lo rsqu ' i l  a t t e in t  une  cer ta ine  
densit6,  annu le  l ' h y g r o p r e f e r e n d u m .  J ' a i  vou lu  m ' e n  assurer  en me  p l agan t  
dans  des cond i t ions  plus naturel les ,  sur  un  nuc leus  m u n i  de sa reine. 

c .  E x p e r i e n c e s  a v e c  u n  n u c l e u s .  - -  I1 s ' ag i t  de nucl6i  uniface,  c o n t e n a n t  
I 000 i~ 1500 abeilles et une  reine f6conde.  Le  r a y o n  est co116 ~ une p l aque  
de verre ,  s u i v a n t  la t echn ique  de CHAUVI~ (1950). L ' o h s e r v a t i o n  est  pa r  
c o n s 6 q u e n t  tr6s facile. Nous  r emplagons  alors la p l a n c h e t t e  couv re - cad re  
pa r  une  toile m6ta l l ique  s6par6e en d e u x  por t ions  pa r  un t a s seau  t r ans -  
versal .  Su r  l ' une  des moiti6s, j e  d i s p o s a l  une  couche  6paisse de c h a u x  
r ive ,  et sur  l ' a u t r e  plusieurs 6paisseurs  de pap ie r  filtre mouill6. Les  hyg ro -  
m6t res  de GOILLOT donna i en t  a lors  ~ 2 cen t im6t res  au-dessous  de la zone 
s6che 55-65 ~  au-dessous  de l ' h u m i d e ,  85 o. Les  abeil les sont  rest6es expo-  
s6es plus  d ' u n e  demi-heure  dans  ces condi t ions ,  sans man i fe s t e r  aucune  
t e n d a n c e  ~ se masse r  d ' u n  c6t6 p l u t 6 t  q u e  de l ' au t r e .  L 'exp6r ience ,  r ecom-  
menc6e  sur  un  nucl6us  ~ trois  cadres  avec  une p o p u l a t i o n  b e a u c o u p  plus 
for te ,  a donn6  le m g m e  r6su l ta t  n6gatif .  
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I1 semble donc que l'on puisse mettre en ~vidence dans certaines condi- 
tions exp~rimentales (assez artificielles, je dois en convenir) une certaine: 
preference pour le c6t~ le plus sec du gradient, comme chez les t~n4brions 
(GuNN et PIELOU, 1940) ; mais le groupe des abeilles parait incapable de 
r~agir, tout au moins par un ddplacement, ~ des variations de l'hygrom~trie. 

D I S C U S S I O N  

Nous voici donc devant un exemple exactement comparable ~ celui 
qu'ont signal~ LAVIE et ROTH (1953) dans leur ~tude sur le thermopre- 
ferendum des abeilles : un ph~nombne directionnel apparent~ aux tro- 
pismes est present chez l'individu et se trouve annul~ dans le groupe. 

Mais de ce que les abeilles ne peuvent r~agir ~ l 'hygrom6trie par un 
d~placement, il ne s'ensuit pas qu'elles ne pr~sentent alors aucune autre 
modification du comportement. L'introduction d'eau par pulv~risation 
dans les ruchettes donne lieu au ph~nom~ne de centilation, avec ~mission 
du bruit grave caract~ristique. On peut amener de cette fa~on l'hygro- 
m~trie interne aux environs de 85 ~ degr~s hygrom~triques. Mais, d~s que le 
ph~nom~ne de ventilation apparait, elle baisse assez rapidement jusque 
vers 65 ~ qui correspondaient ~ ce moment ~ ce que nous observions dans 
des nuclei analogues, dans les conditions normales. La baisse est r~guli~re 
ou irr~guli~re suivant les cas, avec des remont~es brusques qui corres- 
pondent sans doute ~ la venue d'abeilles mouill~es au contact de l'hygro- 
m~tre sonde. La fin du processus doit ~tre at tr ibute h l'~vaporation ; la 
ventilation proprement dite ne dure d'ailleurs que peu de temps. La r~ac- 
tion propre de l'abeille ~ l 'augmentation brutale de l'hygrom~trie eonsiste 
donc dans la ventilation. Mais cette r~action ne peut ~tre dite sp~cifique, 
car la  ventilation peut ~tre d~clench~e par d'autres facteurs : introduction 
de fum~e, de vapeurs irritantes, de gaz carbonique, etc... 

Existe-t-il une rdgulation de l'hygromdtrie inddpendante de la tempd- 
rature ? J'ai ~t6 frappe, comme BI)DEL et d'autres auteurs, par la constance 
de l'hygrom~trie dans la ruche (tout au moins au contact du nid ~ couvain). 
L'hygrom~trie de la ruche a d6j~ ~t~ ~tudi~e par BtiDEL (i948) et SIMPSON 
(i950), le premier en ~t~ avec un micropsychrom~tre ~ aspiration d'Asmann, 
et le second en hirer, avec un hygrom~tre ~ point de ros~e tr~s ing~nieux, 
qui pouvait  fonctionner comme hygrom~tre sonde. Budel estime que la 
r~gulation hygrom~trique d~pend pratiquement de la r~gulation ther- 
mique ;  il semble exclure l'hypoth~se d'un m~canisme physiologique 
propre qui r~glerait l'hygrom~trie, ind~pendamment de la temperature. 
Toutefois, l 'apport d'eau (~tal~e ensuite sur les rayons) signal~ par quelques 
auteurs pendant les journ~es tr~s chaudes ne peut ~tre consid~r~ uni- 
quement comme un moyen d'abaisser la temperature par l'~vaporation 
de l'eau ; il s'agit certainement aussi d'une r~gulation hygrom~trique. 

SIMPSON trouve que le point de ros~e au centre de la grappe d'hiver 
est situ~ notablement au-dessus de l'ext~rieur. I1 devrait donc se produire 
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une condensation d'humidit6 ~ l'ext6rieur de la grappe ; pourtant, on ne 
l'observe pas, sauf cas exceptionnels. SiMPsos sugg6re alors t'existence de 
courants de convection qui m~leraient suffisamment Fair satur6 et non 
satur6 pour emp~cher la condensation ; ou encore une diffusion de la vapeur 
d'eau ~ l'ext6rieur de la grappe. 

Ces observations ne peuvent, ~ mon avis, r6soudre enti6rement le pro- 
bl6me de la r6gulation de l'hygrom6trie ; il faudrait des exp6riences. 
C'est pourquoi j'ai group6 50 abeilles dans une boite bien close de 
8 • 8 • 6 centim6tres en y mesurant ~ la fois la temp6rature et l'hygro- 
m6trie. Le hombre critique (voir CH~UVI.~, 1954) 6tant d6pass6, la temp6- 
rature se stabilise tr6s rite a 30 o. L'hygrom6trie, originellement a 76 o, 
baisse assez vite h 690 ; dans une autre exp6rience, elle est pass6e de 68 ~ 

60 ~ J'ai recommenc6 l'exp6rience a v e c l a  m~me boite, en pergant sa 
paroi d'une tige m6tallique que je pouvais chauffer de l'ext6rieur ;dans  ces 
conditions, il est possible d'amener la temp6rature tr6s progressivement 
30 o, et l'on constate que l'abaissement hygrom6trique suit la m4me courhe 
que lorsque les abeilles 6taient pr6sentes, mais qu'il est toujours un peu 
moins marqu6. 

Darts l 'autre sens (6t6vation d,un taux hygrom6trique anormalement has), 
il est bien certain que la transpiration des abeilles peut r4tablir dans une 
certaine mesure l'6quilibre hygrom6trique compromis. 

R6sum~..  

i o Les abeilles isol6es ne pr6sentent aucun hygroprefereadum, ~ moins 
qu'il ne soit masqu6 par leur agitation continuelle ; il ne se manifeste que 
darts les groupes d'au moins t0 abeilles et disparait dans les groupes de 
t00. 

2 ~ Les ouvri6res de la ruche ne se d6placent aotivement ni vers la s6ohe- 
resse, n i v e r s  l'humidit6. 

3 ~ Les seules r4actions a l'humidit6 sent l 'apport d'eau quand la temp6- 
rature ext6rieure devient trop forte et l 'hygrom6trie trop basse, et la 
ventilation quand on pulv6rise de l'eau dans la ruche. 

4 ~ La r6gulation hygrom6trique no parait qu'une cor~s6quence de la 
r6gulation thermique. 

Summary. 

i) Isolated bees do not show any hygropreferendum ; However this 
hygropreferendum becomes evident by  testing at least i0 bees together, 
it disappears in big groups (at least ~00 workers). 

2) In normal colonies, bees seek neither dryness nor humidity by 
active displacement. 

3) The only typical reactions to hygrometry are perhaps water supply 
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( and  e x t e n d i n g  t h e  w a t e r  d r o p s  on t h e  c o m b s )  a n d  c e r t a i n l y  v e n t i l a t i o n  
( a f t e r  a s u d d e n  i n t r o d u c t i o n  of a b i g  q u a n t i t y  of  w a t e r  i n to  t h e  Hive) .  

4) H y g r o m e t r i c  r e g u l a t i o n  seems  to  b e  a d i r e c t  c o n s e q u e n c e  of t h e  
t h e r m i c  r e g u l a t i o n .  
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